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La premiere mention de l’oasis de Dakhleh faisant partie du groupe appete 
„Sept oasis de l’Egypte ancienne” remonte a l’an 1447 av. n. e. Cette oasis est alors 
connue sous le nom de Kenmet et reste en contact etroit avec Diospolis Parva (Ken- 
met of Diospolis Parva). Une information suivante, dans l’orde chronologique nous 
est fournie par une stele datee a env. 945 av. n. e. D’autres informations concernent 
plutot non pas une seule mais deux oasis voisines, c’est-a-dire Khargueh (Wah el-Khar- 
geh — the Outer Oasis) et Dakhleh (the Inner Oasis). Des mentions ulterieures re- 
montent h l’epoque de la XXVT5 dynastie et du Iers. av. n. e. Ces informations, n6an- 
moins, ne sont que fragmentaires.

L’isolation naturelle de deux oasis, et surtour de Dakhleh, tres peu accessible, 
sont a l’origine du fait que l’Europe n’en a paris connaissance qu’au debut du XIXe s. 
(Drovetti 1819/1820; Edmondstone 1822).

Bien que nous sachions que Dakhleh etait habitee depuis le Paleolitique et plus 
tard, durant l’epoque pharaonique enti£re, les informations plus detaillees sur sa 
population font toujours defaut. Cependant, des liens multioles l’unissaient h l’Egypte 
bien que de nombreuses invasions ainsi que des mouvements migratoires n’aient pas 
epargne cet endroit isole.

Jusqu’a maintenant, aucunes recherches dSmographiques n’etainet poursuivies 
dans l’oasis de Dakhleh. En 1907, l’anthropologue Ales Hrdlicka etudiait les habi- 
tants de Khargueh, localite voisine, mais rien ne prouve qu’il etat arrive jusqu’i 
Dakhleh (Hrdlicka 1912).

En 1977, l’lnstitut Franpais d’Archeologie Orientale du Caire (I. F. A. O.) a en- 
trepris des fouilles envisagees h une echelle importante, dans l’oasis de Dakhleh, 
aux environs de la ville de Balat.

La region de Balat situee dans la partie orientale de l’entree a l’oasis peut se 
prevaloir de deux sites importants, datant de l’epoque de la VT dynastie (Ancien 
Empire). L’un d’eux est la ville d’Ain Aseel qui etait completement enfouie sous le 
sable, l’autre, k 2 km de distance, c’est la necropole de Qila’el-Dabbeh, au l’oa trouvg
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des tombes de gouverneurs de l’oasis de la meme epoque. Ces sites ont ete decouverts 
et dates par Ahmed Fakhry lors de ses fouilles de prospection en 1971 et 1972.

Depuis 1977, j’ai pu participer aux fouilles a Balat sur l’invitation de 1’I.F.A.O. 
Mon travail consistait a examiner le materiel osseoux decouvert lors des fouilles 
archeologiques eflfectuees dans l’enceinte de la necropole Qila’el-Dabbeh.

En dehors du materiel deja etudie j’ai examine les squelettes en provenance du 
mastaba designe comme M II CD. C’etainent des ossements dates au ne s. av. n. e., 
c’est-a-dire a l’epoque ptolemaique. Ces tombes etaient partiellement detruites et 
pillees encore dans l’Antiquite, et les ossements deplaces et, en partie, brules. Toutefois, 
j’ai pu distinguer dans ce materiel 71 individus et ensuite determiner sur place leur 
sexe et age au moment du deces; j’ai effectue egalement d’autres observations qui 
sont presentees separement.

Le groupe en question etait compose de 30 hommes, 14 femmes, 17 enfants, ainsi 
que de 10 individus dont il etait impossible de determiner le sexe. L’examen preli- 
minaire m’a permis de constate que les individus inhames appartenaient a la variete 
blanche, avec seulement une addition minime de la variete noire.

Bien que nous ne disposions pas de donnees nous permettant d’affirmer que le 
groupe en question peut etre considere comme une representation de la population 
de l’oasis de Dakhleh d’alors, nous pouvons, toutefois, partant du materiel reuni, 
en tirer des conclusions demographiques preliminaires. La repartition de l’age au mo- 
ment du deces des individus de plus de 20 ans est presente dans la table au I ci-des- 
sous:

Tableau 1
L’age au moment du deces des individus de plus de 20 ans

Age
Hommes Femmes

n % n | %
20 - 29 1 3,3 2 15,4
30 - 39 5 16,7 4 30,8
40 - 49 8 27,7 4 30,8
50 - 59 5 16,7 1 7,7
60 - 69 4 13,3 -
70 - 79 7 23,3 1 7,7
80 et plus - - 1 7,7
Total 30 101,0 13 100,1

In tableau 1 demontre la plus grande mortalite chez les hommes attait a l’age 
de 40 - 49 and et chez les femmes, k l’age de 30 - 49 ans.

La moyenne artithmStique de l’age des hommes au moment du deces est de 53,4 
ans(SD= 14,98, Ex = 1602,50, E* = 92106,25); celle des femmes - de43,l (SD = 18,61, 
E, = 604,00, El = 30561,00).

La quantiffi de maffiriaux est encore frop faible pour en tirer des conclusions uni- 
valentes, toutefois, les moyennes sont assez 61ev6es (surtour chez les femmes). Cela
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peut temoigner d’une situation economique satisfaisante ou encore d’une position 
sociale privilegiee des membres du groupe inhume dans le site M II CD. II sembie 
que c’est cette derniere supposition qui soit la vraie.

La moyenne arithmetique du groupe d’enfants est de 6,6 ans (SD = 5,03) ce qui 
naturellement est insuffisant pour interpreter ce phenomene. Nous savons que les 
ossements de nourrissons et de petits enfants se consevent toujours moins bien. 
Souvent, les enfants sont inhumes dans des endroits autres que les adultes (ce qui 
n’a pas eu lieu dans notre necropole).

Nous voulons attirer 1’attention sur la moyenne d’age elevee de 10 individus de 
sexe indetermine. Elle est de 64,8 ans (SD = 7,68, Ex=647,50, E* = 42456,25). Ce 
groupe a ete isole de 1’ensemble du materiel — son age a ete determine a partir de 
mandibules. Si nous pouvions determiner le sexe de ce groupe, cela aurait permis a ele- 
ver considerablement la moyenne d’age aussi bien des hommes que des femmes.

En ce qui concerne le materiel decouvert dans des pieces exterieures du Mastaba 
n, il date probablement de l’Epoque Saite (XXVI6 dynastie). Ceci resulte du fait 
qu’en Egypte ancienne, les endroits ou l’on inhumait les morts, etaiaient tradition- 
nellement utillis^s durant de longues periodes ce qui veut dire que dans un endroit 
reconnu comme necropole, les inhumations se faissaient pendant des siecles entiers. 
Dans ce cas precis, la neeropole de 1’Oasis datant de l’Ancien Empire est restee cet 
endroit ou les inhumations se faisaient durant les epoques eloignees du moment de 
son etablissement. Sous les dynasties ulterieures, on a meme utilise la superstructure 
d’anciens tombeaux de gouverneurs de i’Oasis, en l’adoptant a des besoins courants. 
Souvent, on pratiquait des ouvertures dans des parois en bruques pressees qui se 
trouvaient dans les couches superieures et ainsi on obtainait une nouvelle tombe.

C’est dans les couches superieures du Mastaba II que l’on a decouvert, au cours de 
la III® campagne de fouilles de 1’I.F.A.O. de 1978/1979, les squelettes de plusieurs 
centaines d’individus, datant, selon toute probabilite, de l’Epoque Saite. Les squelet- 
tes trouves le plus bas etaient intacts et couches dans une position antomique. Par 
contre, la couche de dessus presentait les cranes aussi bien que d’autres ossements 
meles les uns aux autres et meme en partie deteriores par des pillards de tombeaux, 
tres actifs en Egypte.

J’ai etudie une partie seulement du grand nombre de squelettes actuellement de- 
couverts dans le Mastaba II. Les mensurations anthropologiques et la description 
des ossements ont permis de fixer a 93 le nombre d’individus qui ont ete examines. 
Nous tenons a souligner que ce n’est qu’un tiers sinon un quart du mat6riel fourni par 
le Mastaba II.

L’analyse embrasse les squelettes designes selon l’endroit precis de leur decouverte, 
et notamment:

1. Salle 2 (n)
2. XIII G1 Salle 3
3. Salle 4
4. G1 (XII) G3 Salle C



336 TADEUSZ DZIERZYKRAY-ROGALSKI

5. XII G3
6. G2X1II
7. XIII G1 Couloir Ouest
8. Couloir Est
Etant donne que le materiel ne pesente pas de differences particulieres, nous avons 

effectue les calculs pour le groupe entier.
La structure de l’age des individus presentes dans le tableau 2 est tres interessante.

Tableau 2

L’&ge des individus du Mastaba II Balat 1978

Hommes Femmes
w | % « | %

jusqu’a 20 ans - - 2 5,1
20 - 29 2 6,2 11 28,2
30 - 39 7 21,9 8 20,5
00 - 49 4 12,5 6 15,4
J0- 59 12 37,5 6 15,4
60 - 69 3 9,4 2 10,3
70 et plus 4 12,5 2 5,1
Total 32 100,0 39 100,0

La tableau II demontre que la plus grande mortalite chez les hommes tombait 
a l’abe de 50 - 59 ans. Les femmes mouraient plus jeunes, a l’age de 20 - 39 ans. 
La moyenne arithmetique de l’age des hommes au moment du deces etait de 49,9 ans 
(SD = 14,825; E*= 1599,0), celle des femmes etant de 39,8 ans (SD= 16,449; E*= 
= 1551,5). Les donnees cidessus peuvent temoigner d’une situation economique 
satisfaisante des habitants de l’Oasis de Dakhleh. Par contre, il nous est impossible 
d’etablir la classe sociale a laquelle appartenaient les individus inhumes dans le Mas- 
taba II. Si c’etaient des representants d’un groupe au pouvoir (privilegie) alors ce 
type de la structure d’age serait plus justifie. On peux mentionner egalement que 
l’inhumation qui nous interesse etait collective. Les depouilles ont ete rangees de 
facon serree, l’une a cote de l’autre, dans les salles et les couloirs. Si nous rejettions 
la supposition suivant laquelle nous sommes devant une sorte de catacombe, c’est-&- 
-dire l’endroit ou les morts etaient ranges de maniere assez serree, nous serions 
amenees h admettre que les depouilles y ont eie deposses a une meme epoque, p. ex. au 
moment de epidemie, calamite, guerre, etc.

Dans ce meme groupe, nous avons identifie 14 enfants dont la moyenne arithme- 
tique d’age etait de 6,1 ans (SD = 5,884; £* = 85,5), ce qui d’ailleurs ne dit pas grand’- 
chose.

Nos considerations ne font pas etat des six squelettes trouves en dehors des cham- 
bres du Mastaba II, dans son voisinage immediat. L’un des squelettes, designe comme 
Xllt F- possedait une st£le bien conservee avec inscription faisant penser k la tombe
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d’une femme de l’Ancien Empire, tout de meme il n’y avait 1& que les restes d’un 
homme d’env. 50 - 55 ans, ainsi que ceux d’un enfant de 3,5 ans. En ce qui concerne 
les squelettes de la Chapelle 1 (homme d’env. 65 - 70 ans, femme de 20 ans env.), 
celui de la Chapelle 2 (homme de 30 ans env.) et un autre de la Chapelle 3 (femme de 
22 ans) leur origine est, a mon avis, egalement incertaine. Probablement ce sont les 
squelettes d’individus inhumes ulterieurement dans ces tombes dont les steles sont 
restees inchangees.

11 est interessant de comparer cette structure d’age et les moyennes arithmetiques 
d’age au moment du deces avec celles du groupe decouvert dans le site M II CD 
datant de l’Epoque Ptolemaique. L’examen preliminaire du caractere anthropologi- 
que de ce groupe nous incite a le ranger dans la couche provilegiee (regnante) sans 
cepenaant en avoir la certitude absolute. Dans ce groupe compose de 43 individus, la 
plus grande mortalite chez les hommes a ete constatee dans la classe d’age de 40 - 49 
ans, donc elle concernait les individus plus jeunes par rapport au groupe faisant objet 
de la communication. II n’en etait pas de meme s’il s’agit de l’age des femmes — la 
plus grande mortalite y est constatee a l’age de 30 - 49 ans. Ces donnees ne sont 
citees qu’fi titre d’information et il n’est pas recommande d’en tirer des conclusions 
plus generales, car ce ne sont pas encore des resultats definitifs. Nous aimerions 
copendant attirer l’attention sur le fait que la moyenne d’age au moment du deces de 
la population ptolemaique est plus elevee de 3,5 ans que celle de la population saite. 
Ceci concerne aussi bien les hommes que les femmes. Neanmoins, on peut remarquer 
que la dilference entre la moyenne arithmetique d’age des hommes et celle des fem- 
mes et la meme dans les deux groupes est elevee a env. 10 ans. Cet etat de choses est 
du, en premier lieu, aux deces des individus ages de plus de 70 ans, becaucoup plus 
nombreux dans la population ptolemaique par rapport & la population saite (le pour- 
centage d’hommes du groupe ptolemaique decedes a l’age de 70 ans et plus, est pres- 
que deux fois plus grand que dans le groupe saite, le pourcentage des femmes — pres- 
que trois fois).

Nous tenons a souligner encore une fois que ce ne sont que les resultats d’exa- 
mens d’un tiers sinon d’un quart du materiel osseux trouve dans les tombes de- 
couvertes dans la supersti ucture du Mastaba II. L’etude ulterieure des squelettes en 
question nous permettra d’en savoir plus en ce qui concerne leur age au moment du 
deces, et peut-etre meme d’expliquer le caractere de cette inhumation collective, et 
determiner son caractere.
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